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aie ont fut plus de voyages au Les vieillards d aujourd’hui se
Canada з i on le :roit ordiua-ic rappellent volontiers la charman 11 comment : les fanfares de ces ba-
rne І II , viril;- que te hospitalité de Lord Lome et Les chants militaires du type uillonf ;OUaient fréquemment
no s avo '. eu à mrcgist-c: sous de la Princesse Louise à Rideau- satirique sont presque tous sur une certajne marche accélérée 
la Vonféd -ra'ion est ce/e ‘.n Hall, Ottawa, et la simplicité de l’air de quelque marche ou son- _ur laquejje j, troupier avait a- 

x .... . . duc de Clarence qui vint au pays leur vie domestique. La Pnn- flerie; et cela ait une partie ne lapté ks vcrs suivants :
Sa Grandeur Monseigneur 1 eveque du diocese a bien en 1787 du te dé George III cesse a toujours protégé chaude- leur popularité Le plus connu „Encore un a„au d’eassé: 

daigné venir au milieu de nous ces jours derniers. Sa VISI- u dttc était capitaine de la fré- ment les arts canadiens; elle é- est ‘La Casquette du Père liu- pWtljer quj ^
te avait un but spécial d’une importance plus que suffi- gate Pegasus. On se souvient vo- tait ele-meme une artiste de gran geard—rappelant unem#»veo Pvitiier passé!"
santé nour motiver cette démarche lontiers de lui parce qu’il a ac- de valeur. Et le passage au pays tare de ce o«4bre guern« sln- à „„ finit appelersanté pour motiver cette aemarene . pa_é Ncito„ aux Antilles et de son epoux est très remarqua- cam. Une nuit, le camp français vkrie^. les юМаи m questi-

II est certains devoirs de notre religion que “es a ”ePrvi de garçon d’honneur è b'e, car c’est à lui surtout que fut presque surpris par les Ara- ^ Toutefois> le chagt le plue 
constances nous font parfois négliger. Celui qui demande ^ héros nous devons la fondation 4c la bes. Le maréchal (alors colonel) ntércssant doute date de
aux parents de veiller à l’éducation chrétienne de leurs ^ мсоп()е visite officielle fut Société Royale du Canada. Sa vie Bugeaud sortit précipitamment $ de Napoléon ler; C-C8t le 
enfants, à-l’école comme au foyer, semblait etre Ignore. celk du duc de Kent, père de la publique éclipsa probablement de sa tente, oubliant d enlever —^x:
Certaines circonstances datant de très loin, jointes à un reine Victoria, qui se rendit de se. qualités de poete, mais on ne fon lmnnet de cot^: ,1 orgam^ ^ y flanc,
peu d’insouciance depuis quelques annçes^ labile n est Gib^ltara. régiment crit cette о^Г’.рІепШгіе qiricom- m/sans changer de coiffure.Dès paroles et mu-

inculpable à personne en particulier mais dont chacun de ^ ^ ^ suiv4ants UJe ,0„ le мМа1 se mit à chanter: l n ° ^
nous a sa petite part de responsabilité, ont engendre une ^ trois ans a demeura à Qué- lève mes yeux tristes sur les col- "As-tu vu la Casquette Garnit* La*veiUe^de*la bataille
situation scolaire déplorable; pour un groupe aussi mipor- bee où a occupe le château que lines d’alentour”...... La Casquette du Pere Bugeaud l>Austcrlitz ^ mélodie, en­
tant que 1 enôtre par le nombre, et.bien catholique par von appelle encore aujourd’hui L’influence de membres de 1» ^Jen*„ „°™fkifriaines >« par des roulements de tam-
nilleura ^ Kent House, près des chutes famille royale britannique comme tre hero des guerres afr «mes, ”r^t‘ ̂  . entraînantes.

Avant nu imrer des bonnes disiKisitions des habitants Montmorency. Il retournait à la Princesse Louise, le duc de est célébré dans des couplets se- ’ conduit à la diarge bien 
Ayant pu juger.des bonnes dispositions oes па ^ ^ ^ devenir Connaught et le prince de GallesImi-com.ques, sur lair dune re- -«« J "Petit Cape

de notre paroisse par 1 enthousiasme avec eque^ nous commandant supr^me des trou- sur la vie publique et privée du'traite: ar.Citon,en terminant и«Д£
avons entrepris la construction d un nouveau t tnp M3 stationnées à cet endroit. Canada doit être considérée coin Oe chic exquis, par les Turco. . ÿ méloppée qui est souvent
Seigneur, et de la générosité dun chacun par le court Dans un des romans d’Halibçr- me un facteur important du dé- . . ... R “Xk «ndue dans les concerts publics
temps employé à solder la dette contractée, les autorités ton on trouve une jolie petite veloppement du pays bien quelle Ils „„„„І” A Ь?Г >ar les musiques militaires:c’est
religieuses ont cru qu ele temps est venu de faire face a description de la maison qu il se soit toujours exercée simple- TI„ °"гГгhant nniTemble iir Sidi Brahim”, chantant un d»
PenTeienemenb neutre que reçoivent actuellement nos eil- habita dans cette ville et qui pot ment et avec un tact remarqua- ra^ki est“Les VUrie^” Pou- *'”» brillants faits d’armes de.
I enseignement neutre ч v tait le meme nom que son anci- ble? Pour ne parier que des per- mortel, est bes vitriers rou -hasseurs ^ -jeds en Ab*ie.
fantS. . . w, enne résidence de Québec. sonnages mentionnés plus haut, ]e comprendre, 9 but savoir qu» Geonre Nestler T ricoche

Dimanche soir, devant les paroissiens ass mbles, en Prince de Galles qui fut on peut dire qu’ils se sont attiré '* surnom de Vitriers a éu rg
nrésence de Monseigneur l’évêque, monsieur le cure nous pjus tard Edouard VII visita en- le respect et l'afection du peuple donne aux chasseurs à pied, un 
a présenté son projet : la construction d’une école parois- suite le Canada en I860. Il posa canadien. Lord Byng exprima corps d mfantene d elite. oici 
ciile nntir les nlus jeunes de nos enfants, où l’enseigne- la première pierre des édifices très heureusement ce sentiment,

ment»,, éJL 4!'• "If'z? £SSZEK tttS£‘«SST4nS M?»VE5Æ5 Speut mettre en doute 1 importance immediate a un tel pro au pays еп 1861 n était oHicier i-honneur du général Wolfe, à 
jet après les remarques de monsieur le cure et surtout les de marjnc En 1890, c’est le duc Londres, loryiu’il'se tourna vers 
éloquentes paroles de Monseigneur l’évêque, au prone du de Connaught qui traversa le Do le prince de Galles et lui dit-."Je 
matin et celles qu’il ajouta pendant la soirée. minion en revenant d’un voyage sais que vous n’aimez pas les

jL’neoi rassemblée ne resta pas sourde à l’appel des au- au Japon. Nommé Gouverneur gé panygyriques et je ne peux pas 
Aussi 1 assemble .ne rç^a pas ayu gr nérai du Canada en 1911, il s’é-

tontés religieuses et une motion unanimement * P « tablit à Ottawa et y résida jus­
tes assure-t-elle, d’une entière coopération dans 1 oeuvre qu,en lgl6 

qu’entreprendra sous peu notre cure. / La Princesse Louise, fille de
Les moyens de financer cette entreprise ont ete ex- k Reine Victoria, demeura aussi 

dimanche soir et restent eptre les mains de!chacun au pays de l’année 1878 à l’année

notre ville nécessite la construction d une ecoie hou u du temps qui devint peu après
tes conditions, nous aurons a en défrayer le coût. V est a duc d>Argyll Le dttc de Corn. 
nous de choisir entre celle où l’on continuera a donner- a waJ1 et York, plus tard George V

sa*as tsssra
venir.

Quelques Reflexions
Pour faire suite à l’assemblée de dimanche derni­

er.- Sachons mettre en pratique nos bonnes 
dispositions et assurer à nos enfants la forma­
tion dont ils ont besoin.

INSTRUISONS-NOUSі O. N. THICOCHR
VARIETES

LA FAMILLE ROYALE ET LE CANADA
CHANSONS MILITAIRES FRANCA
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Balzac à vingt huit ans, avait 
quarante-deux fois plus de dettes 
que son revenu» annuel.

Une locomotive consomme 500 
livres de charbon par mille de 
distance.

On prétend que le Ht de la ter­
re est composé de granit.

/ en prononcer un en votre hon­
neur, mais je dois vous dire- 
“Nous vous respectons, monsi­
eur, pour votre position, mai», 
par tous les diables, nous vous 
aimons, monsieur, jiour vous- 
même.”

$

r
2,132.22

W2D0-14

set accor- ; 
est ot my

'èù 1 d

*
Æ 1

4*If

m t

!IIÜ

і

perroquet, 0 répète des mots 
sans savoir ce qu’il dit

N’allez pus croire, chers lec­
teurs que je me pose en adver­
saire de la langue anglaise. Dans 
un pays comme le nôtre, la con­
naissance de cette langue est né­
cessaire, mais la connaissance 
des deux langue# est bien plus 
importante. Si vous sacrifies tou­
te l’instruction de votre enfant 
à la langue anglaise, dès ton bas 
âge, Vous n’en feres qu’un an­
glais médiocre et un français 
sans culture qui fora la honte 
de ses compatriotes et la pitié 
de nos concitoyens anglais qui 
désirent de plus en plus une Ins­
truction bilingue pour fours en- 
faute.

Parent» qui voue laissez par- 
fois conduire par des idées un 

banales sur l’instruction de

.

assejnblée des con-Le district d’école annonce 
tribuables pour mardi prochain. Notre devoir nous ordort- 

• ne d’y assister et d’agir suivant la decision, prise diman­
che dernier.

une

$6767.18
J.-G. Bte

Шя seulement une science maie aus­
si un art."

Parents, si vous voulez que 
vos fils soient les dignqs descen­
dants des pionniers de notre 
beau Canada, veillez à & qu’ils 
reçoivent l’instruction et l’édu­
cation qui leur convient.............
.. .A six ans votre enfant s’ache- 
mine vers l'école. Voua êtes é- 
mus, peut-être inquiets, en regar 
dant ce charmant bambin renfer­
mant dans sa petite âme naive 
des trésors de sainteté, songeant 
que vous devez confier à des e- 
trangers la formation de cette

MBillet du Jeudi

NOTRE LANGUESi

s
Nous tenant à l’écart, éeodtant 

les hommes discuter les points 
de l’éducation catholique et foin-

ÜtiTTSnsSïS
îre presque à rester muettes. >

SWRi-, ....
venir des premières P«roles que 
nous svons apprise, à béçy er 
dans notre douce langue. ïfow. 
avons un coeur qui sait battre 
à Vunisson de celui de* orsteurs

I Visit- Z le

? SALON du
TV

- Il
.4 P/RîNTEMPS

femmes, nous avons
Фут sait vibrer su sou- du NOUVEAU

Oldsmôbilr six
: ■

і
«
vieux cantique .maintes fois en­
tendu dans nos églises et sou­
vent chanté à la maison le soir, 
après fo* travaux finie: "Nous 
voulons Dieu ”. L’un

frêle créature. ii
nce que vous avez ver 

coeur d’enfant à la
La:

s*e en ■РШИИІИРЩ
maison commence â germer. Elle 

«t français croîtra, grandira 
rester cio-1 fruits que vous

-lignas.y son sllnze, d ns a 
dans son géni- m*
I de pie» dhi - mil

. /génie qui vont Assura 
facilité de conduite et

gON caractère owdetue réside

génie éprouvé par un parconra 
o*. g6m< et perfection méc 
ayant deux ans d’avance . . 
tionarmant silencieux.

et donne ra les 
attendez si l’eo- 
est favorable

pldts disait:
Nous voulons Dieu dans nos é-1 eSES-1

mes qui peuvent nous crore
шшй‘

titm^de ^trec^^BdeN'^* *«. .ira un chemin

.

... à A
enMigne 
divine p

:latributeur des voitures Ole 
ides une démonstration, toujd 
res las ooovdles carrosserie» 
ment sur le plue gros moteur 
per SS И.Р. et fonctiounaut

•stisfsedon. Arrêtes voir le 
examines ce nouvel auto et de] 
éloquente que lee parolee. A# 
et renseignez-vous plus i 
compression, capable de

à nos file,..Afin qu'on 
Sa loi, sa Lnsher
Sons le refird du en " Si le crurifix troue àet de

les Elements que l'on ne trouvait jusqu'ici 
ix. Conduises vous-même cet auto et » 
■St euavance de deux années «tabs le dom 
contredit l’Auto par Bxeelfoeca à Bas 1

!. L’< re-.
les voiture» degan^ Ià iai
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